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Première partie





I. La crise


Il y avait une grande excitation dans le palais de justice de Londres ce lundi 18 juillet 1960. Le procès intenté par Mlle Philips contre de la Warr a été plaidé pendant plus de dix jours, suivi d'une large publicité par la presse ; on attend maintenant le jugement.


En résumé, Mlle Philips prétendait que George de la Warr, en lui vendant un outil de diagnostic radionique, l'avait escroquée, la faisant passer d'une optimiste saine à une personne frustrée et névrosée ; que de la Warr pratiquait la pseudo-science de la Radionique et ne pouvait croire que sa "victime" était capable d'utiliser la "boîte" qu'il lui avait vendue.


L'affaire pouvait sembler d'une importance marginale, mais en réalité, il s'agissait d'un affrontement ouvert entre deux théories opposées : l'ancienne doctrine matérialiste, avec son cortège d'esclavage mental et de violence, et la nouvelle doctrine qui plaçait le monde dans un contexte plus large, visant l'harmonie naturelle et la paix. Le sort a voulu que les caractères des représentants de l'accusation et de la défense, respectivement M. Karmel, un type hautain et affirmé, et M. Christmas Humphreys, un bouddhiste calme et placide, s'opposent également. Le verdict, prononcé après un discours de trois heures par le juge, était favorable à de la Warr. Un murmure de soulagement parcourt les bancs de la défense et plus tard, dans la cour, de la Warr est félicité par des amis et des sympathisants.


Le danger de faillite a été écarté, mais pas pour longtemps. À l'époque, la loi ne permettait même pas de faire payer à Mme Philips des frais de justice, car elle n'avait pas de biens et était assistée aux frais de l'État.


Plus de cinq ans ont passé depuis ce jour, mais la menace d'un effondrement financier plane toujours sur les laboratoires Delawarr à Oxford. Il n'est pas du tout improbable que les ennemis de ces nouvelles idées parviennent à les étouffer dans l'œuf, à les enterrer sous la pierre tombale de l'impraticabilité, comme cela s'est souvent produit dans le passé. Comme Keely, Reich et d'autres, de la Warr a le malheur d'être à l'avant-garde et donc plus exposé au feu de l'adversaire.


Ce livre tentera de décrire les progrès réalisés depuis la publication de New Worlds Beyond the Atom, qui était un compte rendu des premiers travaux de de la Warr et représentait les débuts d'une nouvelle science.1 qui était un compte rendu des premiers travaux de de la Warr et représentait le début d'une nouvelle science.


Avant d'aller plus loin, il convient d'examiner la position actuelle de la physique et de la biologie, qui tentent d'échapper à la cuirasse du matérialisme. En particulier, nous verrons comment la structure fondamentale de l'Univers, dans laquelle le matérialisme cherche à encadrer les phénomènes, est devenue trop étroite. Nous devrons élargir nos esprits pour embrasser un univers multidimensionnel, pour faire de la place à des éléments intangibles comme la pensée et l'émotion, que la science ne peut continuer à ignorer éternellement.





II. L'armure du matérialisme


Le matérialisme est une doctrine trop oppressive et ne peut être toléré longtemps ; en effet, les premières fissures apparaissent déjà, même si ses disciples continuent à le glorifier comme la lumière qui a vaincu les ténèbres de l'ignorance superstitieuse. En réalité, cela n'explique rien du tout.


En tant que C. E. M. Joad2"Nous n'avons jamais un aperçu d'une explication.... Nous n'avons fait que reculer dans le temps le phénomène que nous devons expliquer. Toutes les explications dites scientifiques sont de ce type".


Non seulement il ne nous donne pas ce dont nous avons besoin, mais il nous enlève aussi ce que nous avons. Il existe une loi d'action réciproque selon laquelle, si nous mécanisons le monde, nous mécanisons également notre esprit et le privons de sa sensibilité. Nous vivons dans un monde qui privilégie les valeurs matérielles, qui nous offre des satisfactions toujours plus éphémères et qui rend toujours plus difficile la recherche d'un but valable. Le matérialisme déshumanise les personnes, mettant à leur disposition des forces gigantesques qui représentent une tentation constante de génocide.


Son histoire est longue ; elle remonte à Démocrite, vers 400 avant J.-C., et a connu son apogée vers la fin du siècle dernier. À un moment donné, elle est devenue si grossière qu'elle a même impliqué le Paradis et l'Enfer : l'Enfer était une sorte de fournaise tandis que le Paradis était une région arctique, pleine de lumière, habitée par une faune étrange et des saints barbus. Dean Inge a déclaré qu'à son époque, de nombreuses personnes pensaient confusément qu'il serait possible d'atteindre le Paradis en avion, si seulement elles connaissaient la route. Dans le domaine de la physique, les formes les plus grossières du matérialisme ont été secouées il y a environ soixante ans par Einstein, Minkowski, Planck et d'autres, mais la philosophie matérialiste a survécu, même si ses structures ont changé. Nous vivons toujours dans un climat de matérialisme. Même les étudiants en biologie et en psychologie sont éduqués dans cette atmosphère, et comme la science est devenue un puissant substitut de la religion, beaucoup de gens l'acceptent sans poser de questions. La mécanisation qui prévaut renforce considérablement le point de vue matérialiste. Nous vénérons les machines, les appareils électroniques, la chimie de synthèse, l'énergie mécanique produite par l'homme, toutes choses qui ne font pas partie de la nature ; par conséquent, nous n'avons aucun scrupule à travailler contre la nature, plutôt qu'avec elle. Nous parlons de la conquête de la nature, comme s'il s'agissait d'une race de sauvages.


Le matérialisme nous condamne pratiquement à vivre dans un monde d'ombres. Dans un monde tridimensionnel, bien sûr, il n'y a de place que pour les objets solides, et même si nous ajoutons une quatrième dimension pour créer une continuité de l'espace-temps, nous sommes incapables d'inclure des choses non matérielles comme les pensées et les sentiments. Si notre conscience était confinée dans cette continuité, nous serions littéralement des morts-vivants, mais heureusement, elle s'étend, même brièvement, à d'autres dimensions. Il suffit qu'une vision entièrement matérialiste réduise énormément notre champ de perception.


Pour mieux comprendre, une analogie peut être utile : imaginons des créatures plates et très fines vivant à la surface d'un lac. Les concepts de hauteur et de profondeur leur sont presque inconnus, de sorte que de nombreux faits restent inexpliqués et, pour tenter de les expliquer, nos étranges créatures doivent inventer des théories confinées dans un monde plat.


Ignorant le vent et les courants sous-marins, les cercles qui apparaissent dans leur monde seraient une forme mystérieuse de vibration. Les ombres sont réelles, mais les objets qui les forment sont imperceptibles et leur existence est niée. Les liens entre les objets solides sont incompréhensibles ; par exemple, si une vache entrait dans le lac, ils la percevraient comme quatre cercles dessinés dans l'eau et trouveraient une étrange loi d'action et de réaction entre ces cercles.


La pluie semble être une forme étrange de création, l'évaporation le processus inverse ; d'où vient l'eau et où elle va est un mystère. Les créatures seraient certainement capables de produire une certaine forme de science, limitée à des surfaces d'épaisseur infinitésimale, mais si quelqu'un essayait de leur expliquer l'existence d'un monde de solides, ils se moqueraient probablement de lui.


Cette comparaison d'une vie "plate" est très similaire à la situation actuelle de notre science, qui est trop liée et contrainte. Comme l'a dit Joad, il n'y a pas de véritables explications mais seulement un processus de retour en arrière dans le temps.


La lumière semble être corpusculaire ou ondulatoire, mais aucune de ces définitions ne correspond aux observations. Les particules sont des entités particulières, avec ou sans charge - mais personne ne sait ce qu'est la charge - avec ou sans masse (mais ce qu'est la masse, personne ne le sait), vivant pendant de très courtes périodes et tourbillonnant. En ce qui concerne les mathématiques de la nouvelle physique, les équations de la relativité générale d'Einstein sont extrêmement complexes car elles traitent de la géométrie curviligne : un signe clair que trop peu de dimensions sont prises en compte.


L'une des principales pierres d'achoppement est de trouver une théorie pour expliquer la gravitation. Selon Newton, la gravitation est une propriété de la matière et existe à distance, alors que pour Einstein, elle est une propriété de l'espace-temps, déformée par la présence de la matière. En 1964, Hoyle et Narlikar ont proposé une nouvelle théorie selon laquelle la gravitation est une propriété de l'Univers et toutes les particules existantes contribuent à la distorsion spatio-temporelle. Ce bel exemple de discussion érudite montre à quel point il est compliqué d'essayer de tout confiner en quatre dimensions.


Les mêmes difficultés se présentent lorsque les scientifiques tentent d'expliquer les charges électriques.


Imaginez nos créatures aquatiques, si leur lac était soumis aux marées, et si elles avaient conscience d'une force entraînant leur monde. Nul doute qu'ils trouveraient une théorie ingénieuse expliquant que cette force, les ombres sur l'eau, etc. sont dues à une déformation de la surface. Enfin, ils devraient peut-être aller jusqu'à l'idée de hauteur et de profondeur.


La même chose est en train de se produire pour la science, mais à très petits pas. Eddington et d'autres ont traité mathématiquement l'hypothèse d'un monde à six dimensions, mais pour l'homme de la rue, les hautes mathématiques sont aussi mystérieuses que la langue chinoise. Que signifie l'expression "autres dimensions" dans le langage courant ?


On peut aborder le problème en dressant une liste de choses qui n'ont pas leur place dans l'espace et le temps : l'énergie potentielle, la qualité, le sens, les niveaux d'existence, l'origine de la périodicité naturelle ; et bien sûr les fonctions, comme la pensée et la sensation, qui ont besoin d'un contexte plus large.


L'une des tentatives les plus louables dans ce domaine est le travail de J. G. Bennett.3qui considère un monde à six dimensions.


La cinquième dimension abrite le monde préphysique du potentiel, qui comprend une échelle de perfection ou une hiérarchie de niveaux culminant dans la Source Première Unitaire.


La sixième dimension de Bennett comprend la récurrence, d'où proviennent les diverses formes de périodicité, ainsi que les facteurs intangibles que sont le sens et la capacité d'être.


Ce sont des concepts difficiles, car ils nous conduisent dans le monde ineffable de la réalité. Notre conscience limitée nous confine dans un monde d'ombres, mais certaines des caractéristiques du monde réel "sortent", pour ainsi dire, et sont mises en évidence par les découvertes de de la Warr sur une sorte de monde intermédiaire.


C'est le monde des champs de force ; puisque ceux-ci sont intimement liés aux découvertes de de la Warr, voyons comment la science les considère.





III. Champs de force


En ce qui concerne la physique, l'idée de sphères d'influence gravitationnelles et électromagnétiques, ou champs de force, est fermement établie. Le cas est différent lorsqu'il s'agit d'organismes vivants ; bien sûr, ceux-ci sont également influencés par la gravité, mais les forces du champ électrique pénètrent-elles les organismes des amibes et des humains ? Trente ans se sont écoulés depuis que le professeur H. S. Burr de Yale et F. S. C. Northrop ont proposé une théorie des Champs, mais ce n'est que récemment que cette théorie a commencé à s'affirmer. C'est une théorie qui permet de combler le fossé entre la science moderne, qui considère la nature en termes de causes matérielles, et la science grecque, qui considérait la forme et la structure comme fondamentales. La première a conduit à la subdivision de la science en différents domaines, dont les spécialistes considéraient qu'il était insensé de parler du Tout, alors que la science grecque affirmait exactement le contraire, à savoir que rien ne pouvait être compris s'il n'était pas considéré en relation avec le Tout dont il fait partie.


La science moderne a connu un tel succès dans ses applications pratiques que ses idées de base ont été transférées à la biologie. Dans ce domaine, cependant, son incapacité à expliquer les énigmes fondamentales est encore plus évidente, et les biologistes ont donc été contraints de réfléchir plus sérieusement aux champs de force. En physique, la particule conditionne son champ et est conditionnée par celui-ci. Einstein a défini l'électron simplement comme une "sphère d'influence". En biologie, chaque partie distincte de la nature contribue à constituer la nature, et dans son comportement, est en partie constituée par la nature. Cette relation réciproque réconcilie les vues classiques et modernes. Cela signifie que rien n'est isolé.


Dans le monde animé, l'accent mis par le matérialisme sur la discontinuité et la séparation a entraîné d'énormes difficultés. Comment, par exemple, les êtres vivants conservent-ils leur forme dans des conditions en constante évolution ? La chimie n'explique pas cela. Comment la croissance est-elle planifiée et organisée ? On dit que c'est "accidentel".


Cependant, il doit y avoir, dans les entités vivantes, un agent d'une force considérable qui ordonne le processus de développement de stade en stade. Il doit y avoir une conception de l'organisation, une sorte de plan pour la construction d'un nouveau corps. Puisque ce ne peut être quelque chose de matériel, qu'est-ce que c'est ? Des milliers d'expériences menées au cours des trente dernières années ont montré que les charges et les courants électriques imprègnent tout organisme vivant et sont à la base des processus de croissance. Il y a toujours des différences polaires et des potentiels, il doit donc y avoir des champs électromagnétiques, comme dans la théorie des champs.


Voici un bref aperçu de la théorie proposée par Burr et Northrop. La conception et l'organisation de tout être vivant est un champ électromagnétique complexe. Il détermine et est déterminé par les éléments physiques. Il établit et maintient la conception. Il régule et contrôle la créature, quelle qu'elle soit, en visant la complétude, l'organisation et la continuité.


Une théorie manifestement difficile à avaler pour les scientifiques qui croyaient que toute vie provenait de mélanges d'éléments chimiques, des preuves tangibles étaient bien sûr nécessaires. C'est à ce moment-là que les initiateurs de la théorie ont rencontré des difficultés, car les charges électriques de la matière vivante sont si délicates que le simple fait d'essayer de les enregistrer les altère.


Il a fallu développer de nouveaux instruments capables de mesurer les potentiels sans les altérer. Grâce à ces instruments, des gradients de potentiel ont été découverts dans des moisissures, des arbres, des souris, des singes et des humains. Avec les autres preuves, était-ce une preuve de l'existence des champs de force ? Oui, car sinon ces charges auraient été dispersées par la conductivité de l'eau, pour ce qui est des créatures aquatiques. Il y avait d'autres raisons, comme l'existence d'un axe de polarité dans les œufs avant la formation de l'oiseau, axe qui reste tout au long de la vie de l'animal.


On a découvert que le mystère du comment et du pourquoi de certaines maladies pouvait être expliqué par des changements dans le champ de force.


Les maladies malignes étaient accompagnées de changements bioélectriques, tandis que les maladies non malignes ne donnaient pas lieu à des changements appréciables. Une modification maligne de l'ovaire a été découverte avant l'apparition des symptômes cliniques. Comme nous le verrons plus loin, ces expériences strictement scientifiques ont abouti aux mêmes conclusions que les autres méthodes plus complexes et délicates de de la Warr.


Une autre découverte a été que toutes les créatures vivantes sont régies par les mêmes lois et que les animaux et les plantes, tout comme les humains, sont commandés par des champs de force.


Grâce à des mesures électriques, il a été possible de connaître à l'avance la productivité des épis de maïs et des graines de coton.


On a découvert que les arbres ont des rythmes quotidiens, des cycles lunaires et des variations saisonnières qui sont totalement indépendants de la température, de l'humidité et des conditions barométriques. Les phases de la lune ont affecté les souris, les plantes et les mollusques marins.


Une périodicité électrique de quatorze mois similaire à celle des plantes a été trouvée chez l'homme, confirmée par 50 000 mesures sur 500 sujets aux universités de Yale et Duke et dans plusieurs hôpitaux américains. Il est devenu évident que les émotions, les modèles de comportement préétablis, les conditions d'exaltation et d'épuisement se produisent périodiquement, de sorte qu'il est possible de faire des prédictions à long et à court terme. Il semblait que les corps du champ de force étaient tous sous influence cosmique et que tout dans la Nature dansait en phase avec tout le reste.


C'est le point de départ d'une nouvelle façon de comprendre la biologie. Au lieu d'anomalies, il n'y a que des réponses naturelles à des lois naturelles. De plus, il y a l'idée que quelque chose émerge d'un état pré-physique dans le monde physique, car la matière vivante est vue comme l'expression d'un champ, ni plus ni moins que la matière inerte. Un scientifique a défini les champs comme des pôles indicateurs qui guident le flux d'énergie dans le système.


Au lieu de la notion selon laquelle tout, y compris l'homme, est un ermite biologique, Ravitz4 dit que l'homme "...réalise maintenant, pour la première fois, qu'il n'est pas seul, mais en compagnie de chaque être vivant ; chacun influence l'autre, chacun donne sa réponse individuelle au dessein général énoncé dans la loi de l'univers".


La Terre possède un champ de force (auquel nos champs individuels se connectent) et on pense que le système solaire possède également le sien. Des champs électromagnétiques grandioses ont été découverts dans la Voie lactée et d'autres galaxies. Il y a donc des champs dans les champs, comme un tissu qui maintient l'Univers ensemble.


Le lecteur attentif aura compris comment les champs de force agissent comme des canaux par lesquels se manifestent les caractéristiques du monde multidimensionnel. Nous reviendrons sur ce point.


L'idée des champs de force est bien acceptée par les scientifiques car elle semble liée au matérialisme. Les forces en question sont électriques, magnétiques ou gravitationnelles, c'est-à-dire "respectables". Toutefois, si les champs de force sont liés à un monde multidimensionnel, dans lequel opèrent des forces psychiques telles que la pensée et les sensations, nous pouvons peut-être approfondir un peu plus les facteurs de causalité, à condition d'adopter les techniques appropriées. Qu'est-ce qui constitue des champs de force et qu'est-ce qui interagit avec ces champs ?


Hoyle, Jeans, Reynor Johnson et d'autres scientifiques ont affirmé avec audace que la création et la subsistance de l'univers sont l'œuvre de l'esprit universel. Ils ont accepté l'idée que la matière est créée parallèlement à l'expansion de l'Univers et finalement détruite si l'Univers commence à se contracter. Il a également été récemment calculé que la matière est créée en permanence au rythme d'environ 50 000 masses solaires par seconde.


Si l'on y mettait son veto, l'esprit humain, descendant direct d'une source aussi exaltée, devrait pouvoir agir d'une manière ou d'une autre sur les champs de force et, à travers eux, sur le monde pré-physique. Il s'agit d'une hypothèse plausible mais qui reste dans le domaine théorique, en attente de confirmation.


Une certaine confirmation vient maintenant de la radionique, une nouvelle branche de la science, dont de la Warr est probablement le pionnier le plus influent. Avant d'aller plus loin, nous devons maintenant nous tourner vers le monde à six dimensions, afin de pouvoir situer plus précisément les découvertes de de la Warr.





IV. Le monde pré-physique


La cinquième dimension, celle de l'éternité, contient différents niveaux d'unification ou d'union. Comme représentation figurative, nous pouvons prendre la pyramide : au sommet se trouve l'état d'unité, mais en descendant, chaque niveau représente un plus grand degré de séparation, jusqu'à atteindre la base qui représente le monde de la matière.


C'est une idée récurrente dans la littérature inspirée. Dans la doctrine de l'émanation de Plotin, il y a des degrés décroissants de réalité, allant de l'Un à la Matière, qui est au seuil de la non-existence ; Raynor Johnson dit dans Nurslings of Immortality (L'infirmière de l'immortalité)5Raynor Johnson dit dans Nurslings of Immortality : "Nous avons l'habitude, dans la vie quotidienne, de penser aux objets physiques comme étant bien délimités et isolés, oubliant le fait que le niveau physique n'est qu'un des niveaux du monde et qu'il nous cache bien plus qu'il ne nous révèle".


Le nouveau concept auquel cette idée pourrait nous conduire aurait une dimension supplémentaire, celle de la pensée, un "supérieur" et un "inférieur" qui nous permettrait de voir les causes de nombreux événements inexplicables. Cependant, à l'heure actuelle, nous considérons que tout est trivialement plat et, en concentrant notre esprit sur la matière, qui, comme le disait Plotin, n'existe pratiquement pas, nous nous diminuons et nous nous rapprochons de plus en plus de la condition de robot. Il ne faut pas non plus penser que ce concept de Matière est une lubie d'un philosophe qui a vécu des siècles avant le début de l'ère scientifique, car la composition ultime de la Matière est quelque chose de très obscur et de complètement soumis à l'Esprit.


Les atomes sont regroupés en molécules, les éléments constitutifs du monde physique. Il existe des forces intelligentes qui façonnent les créatures, intégrées dans la matière. Cela se fait par étapes successives. Une étape est la pensée, tout comme la représentation mentale d'un bâtiment dans le cerveau d'un architecte ; à l'étape suivante, le champ de force apparaît, formant le moule invisible dans lequel le matériau est coulé. Il n'est peut-être même pas correct de parler de moule, car il ne s'agit pas d'une chose inerte et passive. C'est un corps pré-physique ou correspondant qui reste en contact très étroit avec le corps physique lors de sa formation.


Le corps pré-physique est situé à l'intérieur du corps physique et se compose de degrés très fins de matière non encore reconnus par la science. Il ne devrait pas être difficile d'admettre l'existence d'autres degrés de matière, compte tenu de la cinquième dimension et de ses niveaux croissants d'union. Le corps pré-physique est formé avant la naissance de l'enfant et ne disparaît pas lorsque l'enfant grandit ; de plus, se trouvant à un niveau supérieur de la pyramide, il est en relation de causalité avec le corps physique et contient en lui le germe des événements futurs.


En d'autres termes, s'il existe une prédisposition au cancer, cette tendance se manifeste d'abord sous forme de fatigue dans le corps pré-physique où, avec des moyens appropriés, elle peut être reconnue avant que les symptômes n'apparaissent dans le corps physique.


Bien sûr, dans le domaine de la santé, le monde pré-physique est de la plus haute importance, mais son importance va bien au-delà. C'est un royaume causal et il est donc presque impossible de penser à quelque chose qui ne soit pas directement ou indirectement influencé par lui. Nous n'en tenons pas compte et, par conséquent, dans la vie privée comme dans les affaires, nous tournons constamment en rond dans un cercle vicieux, toujours sur le même plan. La Bible décrit très bien ce dilemme dans la figure de Samson, qui a perdu le contact avec les niveaux supérieurs, représentés par ses cheveux, aveugles et liés à la meule.


Nos efforts visent à supprimer les symptômes et non les causes ; cette attitude est évidente en médecine, lorsque nous cherchons à maintenir la santé en consommant des tonnes de médicaments. Si nous voulons vraiment nous sentir mieux, nous devons mieux comprendre le monde préphysique et la façon dont nous pouvons agir sur les événements en nous rapprochant de leur source.


Comment cela peut-il être fait ? Nous avons une bonne connaissance de la génération et de l'application des forces mécaniques telles que la chaleur et l'électricité, mais comment évoquer les forces du monde pré-physique ? Il faudrait trouver des "ponts" reliant les niveaux inférieurs et supérieurs, des liens verticaux établis par les méthodes les plus appropriées.


Le sommet de la pyramide, ou la Source Première, est caractérisé par une force unificatrice. Dans la religion, on l'appelle l'amour de Dieu, et les saints et les mystiques ont affirmé qu'il était plus fort que toute autre force existante. Il se reflète à travers différents niveaux, et même au niveau de la vie organique, il peut être ressenti comme de l'amour. Les civilisations anciennes vénéraient la Grande Mère Terre, mais aujourd'hui nous la traitons avec violence et hostilité. La clé pour établir un contact avec le monde pré-physique est l'amour et l'harmonie. Nous devons travailler avec et non contre la nature.


Il nous faut cependant trouver un trait d'harmonisation, découvrir sous quelles formes cette force unificatrice apparaît lorsqu'elle descend au niveau de la Matière.


Un accord joué sur un piano résonne avec les composantes d'un accord correspondant, soit une octave plus haut ou plus bas. Il s'agit d'un lien très intéressant entre les énergies, mais en réalité, la résonance va au-delà de simples connexions entre différentes vibrations sonores. Il peut y avoir une résonance entre des notes ou des accords correspondants dans d'autres types d'octaves. Par exemple, en octaves de vibrations appartenant au spectre électro-magnétique qui comprend les ondes radio, les ondes lumineuses et le rayonnement cosmique. Et, en fait, dans des gammes encore plus larges, car les pensées et les émotions de différents degrés semblent former des octaves, et il existe sans doute des niveaux de vibration encore plus élevés.


C'est ce principe de résonance entre différentes formes d'énergie qui représente un aspect de la force unificatrice au sommet de la pyramide, force qui, dans sa phase primaire, est appelée Amour de Dieu. La résonance est le sujet du Laya Yoga, une doctrine secrète décrite comme une science divine. Il peut nous mettre en contact avec les niveaux supérieurs. D'autre part, elle peut produire des effets physiques et apparaît dans des pratiques telles que la magie sympathique. Laissons maintenant la discussion générale pour en venir aux détails.





V. Au-delà de la frontière


Certaines des premières découvertes de de la Warr ont été décrites dans un livre précédent.6mais il sera utile de les rappeler brièvement.


Ingénieur diplômé, il s'est intéressé à la découverte de formes de rayonnement inconnues et, avec la collaboration de sa femme, fille de scientifique, il a commencé ses expériences en 1942 pour découvrir le rayonnement des plantes et des arbres.


Ils ont d'abord cherché des ondes radio et adopté de petites antennes courbes avec des contacts mobiles réglables. Mais ce n'est que lorsqu'ils ont décidé d'abandonner l'électricité et les formes d'énergie connues qu'ils ont eu du succès. En fait, ils se sont rendu compte que ce qu'ils cherchaient n'était pas un rayonnement mais une résonance. Ils ont construit une boîte fonctionnant comme une chambre de résonance et ont pu détecter des résonances provenant de plantes, d'arbres, d'humains et de bien d'autres éléments, comme des tissus malades.


C'est ainsi qu'est né leur premier instrument de diagnostic (Fig. 1), équipé de boîtiers pour les échantillons dont les résonances devaient être testées et de cadrans pour le réglage. Cet instrument fonctionnait assez bien lorsqu'il s'agissait de diagnostiquer l'état pré-physique d'un patient, mais il ne permettait pas de savoir clairement quelles étaient les énergies en jeu. Les résonances ont pu être stimulées par un barreau aimanté placé verticalement, qu'il fallait faire tourner jusqu'à une position critique. Il était également très important que l'échantillon lui-même soit tourné vers une position critique. La raison pour laquelle les positions de rotation produisent un tel effet n'est pas encore connue, mais notre nouvelle façon d'aborder le monde multidimensionnel pourrait également nous éclairer sur ce point.


[image: 01]Fig. 1Un des 
premiers modèles de l'outil de diagnostic. Vous pouvez frotter la surface en bakélite ou le détecteur en caoutchouc avec votre main ou votre doigt.


De la Warr s'est vite rendu compte que ces résonances avec la matière vivante étaient de structure extrêmement complexe. Il ne s'agissait pas de notes isolées, comme celles déjà reconnues par la science, mais plutôt de formes d'ondes correspondant à des accords et des harmonies. De la Warr en est venu à croire qu'il s'agissait d'une collection d'une myriade de "transmissions" d'atomes.


Une découverte encore plus importante est que l'opérateur, généralement Mme de la Warr, influençait personnellement le fonctionnement de l'instrument de diagnostic. En concentrant son esprit sur le cœur ou un autre organe, elle pouvait produire une résonance avec le cœur du patient. En passant légèrement ses doigts sur une membrane en caoutchouc située sur le dessus de l'instrument, elle pouvait savoir s'il y avait une résonance lorsqu'elle sentait une résistance et une friction dans le caoutchouc.


Grâce à l'instrument de diagnostic, il était possible de découvrir les positions des cadrans qui correspondaient aux pensées de diverses maladies et conditions pathologiques, telles que les blessures, les intoxications et les déficiences hormonales. On a découvert que certains états psychologiques tels que la haine, la peur ou la dépression correspondaient également à des syntonisations ou "fréquences" spécifiques. Cependant, ces fréquences, qui étaient établies au moyen des cadrans et fonctionnaient très bien dans la pratique, ne correspondaient à aucun type d'énergie détectable avec un oscilloscope et il a fallu de nombreuses années pour résoudre ce problème.


Quelque 8 000 fréquences ont été identifiées et validées par les armes de la pratique ; certaines des plus importantes ont été incluses dans le livre des fréquences et les feuilles de détails fournis avec les instruments de diagnostic, qui ont rapidement été utilisés par de nombreux médecins. Il est apparu que, dans les mains d'opérateurs compétents et formés, les instruments fonctionnaient bien, mais qu'ils enregistraient l'état primaire de la matière et révélaient souvent des conditions qui ne se manifesteraient que plus tard chez les patients sous la forme de symptômes cliniques.


En fait, l'enquête s'est concentrée sur le corps pré-physique ou champ de force, qui est en relation de causalité avec le corps matériel. Le corps pré-physique était influencé par les pensées et les émotions, ce qui confirme une nouvelle fois l'origine psychologique de nombreuses maladies.


L'instrument de diagnostic ne se contentait pas de montrer l'état du patient, il testait également la qualité des remèdes proposés ; pour ce faire, on plaçait le médicament dans une fossette de l'instrument et on voyait s'il contrebalançait les réactions de la maladie. Une autre méthode d'identification de la thérapie consistait à trouver la fréquence complémentaire à celle du trouble.


Il a été assez surprenant de découvrir qu'il était possible de guérir des patients à distance ou, pour être plus précis, que l'énergie pouvait être "transmise" dans l'espace après avoir établi une résonance. Il suffisait de trouver un "lien", quelque chose qui possédait un champ de force en résonance avec celui du patient et qui servait de "transporteur" à l'énergie utilisée. L'expérience a montré que les meilleurs "liens" étaient les échantillons de sang, les cheveux et les photographies.
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